
/OCMLVP
BP 133 93213 Saint Denis

https://ocml-vp.org 
contact@ocml-vp.org

1er MAI : SOLIDARITÉ INTERNATIONALE DES 
PEUPLES CONTRE LA GUERRE IMPÉRIALISTE

La guerre n’a rien à voir avec la défense de la démocratie, contre qui que ce soit.

Il ne s’agit que de la défense des intérêts des grandes puissances impérialistes, en concurrence les unes 
contre les autres pour la domination mondiale. Etats-Unis, Europe, Chine, Russie et bien d’autres 
puissances moyennes veulent se repartager le gâteau à leur profit. Ils bombardent aveuglément 
l’Ukraine, la Palestine, l’Iran sans aucune humanité, ils massacrent, ils ne parlent que marchés mondiaux, 
pétrole, terres rares, intelligence artificielle, tout ce qui peut augmenter leurs profits, dans le sang et la 
sueur des prolétaires et des peuples du monde entier.

Partout, on militarise, on fait exploser les budgets d’armement - comme la rallonge budgétaire en ce 
moment proposée par Macron pour la Défense. On prépare des plans de mobilisation, des protocoles 
d’urgence qui zappent toutes les normes et protections de l’environnement en cas de conflit. On veut 
militariser les jeunes au collège et au lycée. On militarise l’industrie pour produire plus d’armes, de 
bombes, de véhicules, travail en continu et précaire à la clé. On réduit tous les budgets de la santé, de 
l’école, de la vie associative et culturelle pour financer l’armée.

Cette guerre en préparation, ce n’est pas la nôtre. C’est celle de nos exploiteurs, qui dure 
depuis la nuit des temps et qui atteint maintenant à nouveau un niveau explosif. Nous ne voulons pas 
être livrés au carnage impérialiste !

Nous ne combattons pas non plus pour une vague "Paix" trop floue pour être honnête : il n’y a pas de 
paix possible dans un monde géré par l’exploitation, la concurrence et le marché. Les peuples du 
monde n’ont vécu que guerres, famines, misère, émigration, et dans nos pays, la prétendue « paix des 
trente glorieuses » des pays impérialistes n’a été obtenue que par la domination des autres peuples.

NOUS MENONS UNE GUERRE D’UN AUTRE GENRE.

Une guerre de classe contre notre propre bourgeoisie, nous construisons notre propre force dans 
notre lutte commune. Nous sommes les travailleurs, la classe ouvrière, nos intérêts communs sont 
irréconciliablement opposés à ceux des capitalistes.

NOUS SAVONS CE QU’IL FAUT FAIRE !

Si nous voulons mettre un terme à leur exploitation hostile tant des personnes que de la nature, abolir 
leur oppression qui divise et en finir avec leur bellicisme, nous devons sortir de l'isolement.

Oui, nous devons sortir de la mentalité du « chacun pour soi ».
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Oui, nous devons passer à l'action !
Le 1er mai, nous célébrons notre lutte pour un monde nouveau - encore et encore !

Dans nos syndicats, sur les lieux de travail, dans les écoles, dans la rue, battons-nous pour un autre monde !
A bas le militarisme !
A bas l’impérialisme français !
Aucun soutien à leurs guerres !
Solidarité avec les peuples du monde en lutte contre l’impérialisme et la réaction !

A l'occasion du 8-Mars 2026, voici le 
visuel et le slogan publiés par 
Revolutionary Association of the 
Women of Afghanistan - RAWA, 
l'Association révolutionnaire des femmes 
d'Afghanistan. De gauche à droite et de 
haut en bas, on peut reconnaître :

- Rosa Luxemburg, fondatrice du Parti 
communiste d'Allemagne,
- Clara Zetkin, communiste et féministe 
allemande, fondatrice de la Journée 
internationale des femmes, célébrée le 8 
mars,
- Meena, maoïste afghane, fondatrice 
martyre de RAWA,
- Marzieh Ahmadi, militante de 
l'Organisation des Fedayins du peuple 
d'Iran, assassinée par la police du Shah 
en 1974,
- Djamila Boupacha, combattante du 
FLN algérien, torturée par l'armée 
française,
- Shirin Alam-Houli, militante du Parti 
pour une vie libre au Kurdistan (PJAK), 
exécutée par le régime des mollahs 
iraniens en 2010,
- Leïla Khaled, combattante palestinienne 
du Front populaire de libération de la 
Palestine (FPLP),
- Nahid Saeed, lycéenne afghane abattue 
par la police du régime révisionniste 
afghan en 1980 alors qu'elle manifestait 
contre l'occupation soviétique.

Honneur aux héroïnes du peuple !



LA POLLUTION CHIMIQUE 
S'AGGRAVE, LE CAPITALISME 

NOUS EMPOISONNE
Des toxiques chimiques, on en retrouve partout : dans nos assiettes, dans l’eau qu’on boit et l’air qu’on 
respire. On en découvre tous les jours des nouveaux.

Il y a le cadmium, un métal présent en forte teneur dans les engrais phosphatés importés du Maroc pour 
les besoins de l’agriculture en France et dont l’accumulation dans l’organisme expose à long terme à des 
maladies rénales ou à l’ostéoporose.

Il y a les PFAS, utilisés dans la fabrication de nombreux produits industriels et domestiques pour leur 
conférer des propriétés antiadhésives, antitaches, imperméabilisantes, résistantes aux flammes et aux fortes 
chaleurs, des polluants éternels perturbateurs endocriniens qu’on retrouve dans les aliments et dans l’eau du 
robinet.

Il y a les dioxines et les PCB, produites essentiellement lors de processus industriels de combustion, qui 
peuvent altérer le fonctionnement des systèmes nerveux ou hormonal. Ou encore l’hexane, un dérivé du 
pétrole utilisé dans l’extraction des huiles de tournesol, de colza ou de maïs qu’il contamine, toxique pour le 
système nerveux lorsqu’il est inhalé et dont les effets sur la santé lorsqu’il est ingéré sont en cours 
d’évaluation.

Et bien sûr le glyphosate et les pesticides en tout genre utilisés pour booster les rendements des 
cultures agricoles, et dont on retrouve des résidus sur la moitié des fruits et légumes ce qui augmente le 
risque de développer certaines maladies (cancers, leucémies, maladies de Parkinson, Alzeihmer…), sans 
compter les risques accrus pour les grossesses.

Poissons, fruits de mer, œufs, viandes, volailles et abats, chocolat, riz, pains, pâtes, biscuits, pommes de terre 
et légumes, fruits, fromages, beurre… Impossible d’y échapper !

Alors il y a bien des normes, des réglementations, des limites maximales de résidus, des études 
toxicologiques. En vrai aucune garantie pour notre santé mais plutôt le cadre légal qui régit notre 
empoisonnement et dédouane les empoisonneurs de leur responsabilité. 

C’est que rien ne doit freiner la course à la productivité et à la rentabilité, et les timides concessions faites à 
l’écologie sont remises en cause dès que le contexte économique se tend : Loi Duplomb pour autoriser à 
nouveau le glyphosate et valider les bassines, dérogation à l’interdiction des néocotinoïdes pour les cultures 
de betteraves, de noisettes, de cerises et de pommes, arrêt du plan EcoPhyto de réduction de moitié de 
l’usage de produits phytosanitaires, réduction des aides à l’agriculture bio… Le gouvernement est totalement 
soumis à l’agro-industrie toxique représentée par la FNSEA !

Pour le capital, peu importe la toxicité de ces produits pour les prolétaires et les populations ; ce qui 
compte c’est le taux de profit de la chimie toxique… « Bien manger », se protéger, ça coûte cher, c’est aussi 
une affaire de classe !

Le capitalisme détruit l’homme et la planète, détruisons-le ! 



AU SOMMAIRE : - GUERRE ET MONDIALISATION : RIEN À PERDRE !

- BILAN DES MUNICIPALES : CE QUE LES POLITICIENS NE 
DISENT PAS !

- ECOLE ET SANTÉ : DANGER !

- CONTRE LE PATRIARCAT : LE DROIT À L'AVORTEMENT, LE 
SOUTIEN À RAWA, LA LOI ANTI-HOMOSEXUALITÉ AU 
SÉNÉGAL, LE MASCULINISME CHEZ LES JEUNES.

- IL Y A 60 ANS, LA RÉVOLUTION CULTURELLE EN CHINE

- UNE NOUVELLE ORGANISATION DE JEUNES : LE CONGRÈS 
DES JC

- LA FLEXIBILITÉ DU TRAVAIL PARTOUT DANS LE MONDE

- LE PROCHAIN SOMMET FRANCE-AFRIQUE AU KENYA

- LE SOUTIEN AU PEUPLE IRANIEN COMME DÉMARCATION

- LA GUERRE DU RIF IL Y A 100 ANS

LE 54ème CONGRÈS DE LA CGT VA SE TENIR
À TOURS DU 1er AU 5 JUIN 2026

Voilà longtemps qu’on n’a pas vu un Congrès aussi calme. Lors du Congrès précédent, l’équipe sortante de 
Martinez avait été quelque peu désavouée, et on nous promettait du changement, de la radicalité retrouvée, de 
la lutte des classes.

Trois ans après, on en est où ? Nulle part. En fait, à peine désignée en 2023, la nouvelle direction a été 
embarquée dans les embrouilles électorales politiciennes, le NFP, le combat contre le RN jusqu’à la paralysie. 
Les combats feutrés se poursuivent en son sein entre le PC toujours très présent, et la LFI la puissance 
montante qui grappille des positions…

Mais pour les syndicalistes de terrain, confrontés aux licenciements massifs, à la précarité, aux attaques 
générales contre tous les droits durement acquis au fil des ans - comme le 1er mai férié et chômé, à la 
pénibilité et aux morts au travail, au chômage et à la hausse des prix, c’est comme d’hab : débrouille-toi sur le 
terrain !

A tel point que des structures importantes comme la Région Métallurgie du Nord Pas de Calais, en appellent à 
une « autocritique générale » de la Confédération, pour revenir à un syndicalisme de classe sans concession 
avec le patronat ou avec les syndicats réformistes. Ou comme la Chimie, qui dénonce la disparition de mots 
clés comme « lutte des classes », « révolutionnaire », « antagonisme de classe », « expropriation capitaliste », 
l’abandon de revendications historiques sur la Sécurité Sociale comme le « 100% Sécu », une CGT engluée 
dans « l’institutionnalisation », c’est-à-dire tout ce qui recouvre le « dialogue social », les « concertations 
permanentes » et autres bavardages avec l’ennemi qui remplacent la lutte des classes.

Il y a trois ans, on nous a fait rêver avec une nouvelle direction, une SG femme, qui s’avèrent finalement être 
comme les précédentes, engluées dans une collaboration de classe qui se masque sous un discours médiatique 
même pas très radical.

Plus que jamais, l’heure est à reconstruire un syndicalisme de classe, dans nos syndicats, nos unions locales, nos 
fédérations et départements !

POUR S'ABONNER :
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